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[ΩƻƻŎȅǎǘŜ ŘŜ ζcrypto» et ses sporozoïtes

Source CDC 2017





Cryptosporidiose: mots clés
Maladie gastrointestinalecausée par des cryptosporidies

Transmission féco-orale

Responsable de DIARRHEESchez différents hôtes vertébrés

/ƘŜȊ ƭΩƘƻƳƳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ENFANTSet les IMMUNODEPRIMES

Seconde cause de décès par diarrhée chez enfants de 12-23 mois.

Arpit Shrivastava, Trop Parasitol
2017



History

1907
ωDécouverte de Cryptosporidiumchez souris

1976
ω1er cas humain de gastroentérite rapporté

1980
ωSeulement 7 cas humains rapportés dont 5 chez immunodéprimés: 3 décès

>1985
ωExplosion des cas avec SIDA: pathogène opportuniste n°1

SponsellerJ. CMI 2015



Jan Slapeta, 2011

Apicomplexa



Apicomplexa
Intracellulaire obligatoires- non mobiles - ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴǾŀǎƛƻƴ -

Groupe très large :

Babesia

Malaria

Toxoplasma

Cryptosporidium

Isospora

Cyclospora

/ƘŜȊ ƭΩƘƻƳƳŜ Υ 
ÇBabesiaet malaria 
ÇLes autres : opportunistes chez 

patients immunodéprimés 
(SIDA, transplantés) ou jeunes 
enfants 



Caractéristiques des APICOMPLEXA



Le genre Cryptosporidium
üDistribution mondiale 

ütŀǊŀǎƛǘŜ ƭŀ ƳǳǉǳŜǳǎŜ ƛƴǘŜǎǘƛƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŀƴƛƳŀǳȄ 
sauvages ou domestiques mais aussi la muqueuse respiratoire 

ü{ŞǊƛŜǳȄ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜ ŎƘŜȊ ƭΩƛƳƳǳƴƻŘŞǇǊƛƳŞ Ŝǘ ƭŜ ƧŜǳƴŜ ŜƴŦŀƴǘ

üSous-ŘƛŀƎƴƻǎǘƛǉǳŞ ŎƘŜȊ ƭΩƛƳƳǳƴƻŎƻƳǇŞǘŜƴǘ

üPlusieurs nouvelles espèces, plusieurs sous-types de virulence différente



Principales espèces impliquées en pathologie humaine

Species Hosts

C. parvum Mammifères, humains

C. hominis Surtout  humains

C. muris Rongeurs, animauxde ferme, 
humains

C. andersoni Bétail, humains

C. suis Bétail, humans

C. wrairi Cobbayes, humains

C. felis Chats, humains

C. canis Chiens, humains

C. meleagridis Oiseaux, humains

C. cuniculus Lapin,humain

LeitchG. Trop Parasitol2012



Sous-types de C. parvumet C. hominis
CƻƴŘŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ƎŝƴŜǎ ŎƻŘŀƴǘ ǇƻǳǊ {{¦ rRNA.

C. parvum C.hominis

Hôtes Homme+animaux Homme

Sous-types IIa, IIb, IIc, IId, IIe, IIf, IIg, IIh, 
IIi, IIk, IIl.

Ia, Ib, Id, Ie, If, Ig



Cycle de reproduction
Forme infectante: OOCYSTE

LƴŦŜŎǘŜ ƭΩŞǇƛǘƘŞƭƛǳƳ Řǳ ƭΩƛƴǘŜǎǘƛƴ ƎǊşƭŜ ƻǳ Ǉƭǳǎ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǳƳƻƴǎ ƻǳ ŘŜǎ 
canaux biliaires.

Très résistants dans milieux extérieurΥ ŎƘƭƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ōƻƛǎǎƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ 
eaux des piscines

Très infectieux:   10 oocystes suffisent pour infecter un humain en bonne 
santé





Cycle  
asexué

Cycle
sexué

adapted from reference (Bouzidet al., 2013; Current and Garcia, 1991

Durée du cyle4-нн ƧƻǳǊǎ ŎƘŜȊ ƭΩƘƻƳƳŜ
5ǳǊŞŜ ŘŜ ƭΩŜȄŎǊŞǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƻŎȅǎǘŜǎ м-20 j.





Feeding
organelleFO : feedingorganelle

RB:  residualbody
Mz : mérozoïte



Kystes infestant les entérocytes
Intracellulaire mais extracytoplasmique Survie environnementale très grande

Å>12semaines à 4°C

ÅPlusieurs mois dans nos régions 

Å70j dans tas de fumier

ÅInactivation en 5 secondes à 70°C

ÅRésistent aux désinfectants: 
chloration ineffective

ÅInactivés en 1 h à -70°C et en 24h à -
20°C

ÅSurvie 8 semaines à -5°C
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Oocyste de Cryptosporidium

M. Lendner, A. Daugschies,Parasitology, 2014 



Invasion cellulaire

M. Lendner, A. Daugschies,Parasitology, 2014 

ÇPassage à travers mucus : mécanisme inconnu
ÇAttachement sur un sucre  via une lectine: 
galactose-N-acetylgalactosamine(Gal/GalNAc)
ÇVia protéines: p30, pg40, gp900, CSL-w όурƪ5ŀύΣΧ



Facteurs de virulence

K. Vanathy, Trop parasitol2017


